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prouver À nos provinces sa sollicitude, £ on l'a bien compris à Washington ROME, 15 septembre. — Selon le 2-0 
leur apporter le réronfort de sa prë- comme à Londres et à Moñçou. et) QUEBEC, 15 septembre. — L'Agence [journal « El Tempo », les partisans -A 
La C.P.D.E., grâce à l'effort | |ñénée. le but de ces tournées d'ins- | len entretiens de Québec marqueron! | Reuter annonce que M, Eden, secrt- [italiens et yougosiaves ont canci’ un, 
nee aa P ake AL enfant e rattache au plan d'action $ 7 wne date fatidique pour la grande |taire d'Etat au Foreign Office, est|accord temporaice touchant Iå. délis 
ouvriers, techniciens, sera bientôt, | [immédiate du gouyarnement, Le gë- nation fřancaine et. mieux encore. | arrivé hier. au. Canada à bord dun[ccie a aT o a touchans ias AAC YU 
pense-tson, à même de nous don: | | 26ra] tient à ce qu'il appelle € Pe//i- z à Ce NOÉ avion qui a effectué le trajet Grande- 4 ya "Aux termes gde Tost areard, i 
ner plus de courant, Voici tes der: | |fienee py Eniendony par tà, une poli- i 7 Été Canada sane escale: EL el 
net cr | P a le sitbe don dy nee Une grève d'épuration Rs ue nA Peer a 1 que Trieste et Gorizia restent à l'Ita- 1: 
serait rétabli, de 22 h, 80 à 7 heures Rs LEE Compite à Des = Les employés des F.T.T. de le gare| esite semaine. Toutefois, il est pos Île. Cette, eue Re er 3 
u matin ; à > prag S3 x È $ À Les er yi > » sibie que M. Churchill se rende national le la mi i 7 $ 
Dans quinze jours, l'on revien- | |Tégions car le combat n'a pas revêtu d x Saint-Lazare et ceux de ja rue Hip-| Ottawa avant de regagner Londres. ftants, Le journal stipule que l'ac- j 
drait à un-régime presque normal. | | partout ta même violence. D'une façon] : 3 à $ 4) “ Eat polrte-Lebas se sont mis en grève ce] M, Churchill a passé presque toutelcorg. ne sora validé pour laprès- gi 
Cinémas et usines pourraient à Caca orines manque d'impul-| = us matin pour une question d'épuration] ja jeurnée de jeudi en conférence avec 
nouveau fonctionner, ertriees. : 


n j ER 
du personnel Le public a été obligé] le président Roosevelt et les chefs mi-[ouerre, qu'à la suite d'une homolo: 


(Are la suite en 2 page, 1 col.) de cing ans Es A'évarter les bureaux, litaires. gation dans la traité de paix, 1 


se développe 


de la Baltique 


MOSCOU, 15 septembre. —, 


grande attaque soviétique sur Íe front de Bielorussie a été lancée 


aux Carpathes 


Comme tout le faisait prévoir, la 


et a permis aux troupes russes de remporter de gros succès ini. 


tiaux, 


Par la‘prise de Lomza, les Russes 
menacent les voies de rocade alle- 
mandes passant non loin du Narev. 
menant de 
via 
est mainte- 
Le commandement 
allemand attribuait une grande im- 

Lomza, qui formait le 
pivot des positions sur 1e Narev 
st barrait ginst la route vers la 
ordonné à ses troupes de tenir à| 
tout prix et jusqu'à la dernière} 
extrémité cette ville car elle est 


La route princi 
Prusse orientale 
Lomza et Ostroleni 
nant coupée. 


arsovie, 


portance à 


Prusse orientale. Aussi a: 


L'AVENIR 
du franc 


(Suite de la 1™ page) 

La présence des Alliés sur notre ter- 

ritoire se traduira, non par une raré- 

faction des denrées, mais, au contraire, 

par une amélioration du ravitaillement 

et des approvisionnements de toute na- 
turs. 


En effet, nos Alliés ont consenti, 
une remarquable compréh 
situation da notre pays, à prendre eux. 
raconiennes pour 
leurs troupes ne 
prélèvements très 


"entretien 
nous Impose que di 
réduits. Et ces prél 
plus que compensés par les importa- 
tions qui seront effectuées à notri 
Mt. Ainsi, les moyens de 
sont aujourd'hui en 
trouveront-lls, peu À peu, des 
normaux, 


Sst néces 
I n'est pa 
ear dès A p 
le Gouvernement compi 
Veux seulement 
techniqui 


flues que no 
tion où nous sommes par | 
guerre et des exactions allemandes 

Les Finances — on l'a souvent dit, 
mais on l'oublie souvent — ne sont 
aue le reflet de la situation générale 
et plus particulièrement de: l'activité 
économique. 

Pendant quatre années, la France 
asservie n'a pu travailler pour @l 
même. Paralysée et exploitée, elle s'est 
nécnssairement appauvrie, Maintenant 
qu'elle est redevenue libre, I| dépend 
d'elle essentiellement que sa richesse 
at rétablinse, Un ministre des Finances 
n'est pas un magicien ; le succès da 
sa politique dépend des producteurs, 
euvriers, paysans, chefs treprise. 
1} faut au plus vite réparer lei 
et produire : l'avenif des Finances et 
de in monnaie, auquel est particuliè. 
remant 114 le sort de toutes les cla 
ds la population oul ne vive 
leur travail en dépend absolume 


LE VOYAGE 
du général 


de Gaulle 


{Suite de la première page) 


Les commissaires de la  Répu- 
bliqus nommés bien avant la libé- 
ration ont pris dès qu'ils en ont 
eu les moyens possession de leur 
posts et s'acquittent au mieux d'une 
tâche écrasante, Cependant al les pro- 
bièmes sont les mêmes partout : épus 
ration, ravitaillement, remise en ma 
che de ln machina administrative, inté- 
gration des F.F.I. dans l'armée régus 
lière, retour à la légalité, les solutions 

qui interviennent différent parfois 

l'un département À l'autre, trop brus 
tajen Ici. trop molles ailleurs et désac- 
cordées d'avec Paris un peu partout, 


. 
Les voyages du général de Gaulle 


| 


Devant Varsovie 
Dans un élan irrésistible, 

Russes se sont em) 

sud, de Praga, faubourg 

Isovie, qui voit enfin 

approcher. On doit 


burg, 


ouligner la 
{par le fait qu'un nombre très im- 
portants d'officiers supérieurs 


cités par le maréchal, Staline. No-| 
tons enfin la magnifique conduite | 
de l'armée polonaise de Russie. | 
sous le commandement du général | 
Berling, qui a droit à l'honneur! 
du communiqué du haut-comman- 
dement soviétique. 


Les Américains débarquent 


aux îles Palau 


|Haimahe 
ce m 
eu lieu, 


ile Le Peuple » va reparaître 


officiel 
ce parmi 


solent réail. 


auotidiennéy notamment que 
Bie des organisations syndicale: 
retrouvé leur fonctionnement normal 


(Suite de la première page) 


Ces effectifs paraissent très in- 
suffisants pour faire face à l'ai 
que convergente des six armée 
alliées qui foncent sur l'Allemagne. 
Ce qui est certain, c'est que toute 
action offensive de grand stÿle est 
maintenant interdite aux Alle- 
mands. Ils sont contraints de res- 
ter sur In défensive 


Autour. de Nancy 
et de Metz 


Le communiqué interallié se 


|montre avare de détails sur les opé- 


rai qui se poursuivent à 

ryihme accéléré dans l'Est de la 
France. On précise seulement que 
de violents combats sont en cours 
gor Lee régions de Nancy et de 


Au sud-est de Nancy, les Alliés 
sont sur ls Meurthe. Ils ont atteint 
Lunéville et avancent également 
au sud-ouest de Minçourt, 
L'agence allemande « Trans- 
océan » annonce, d'autre part, que 
les Américains ont concentré 
forces considérables autour de Metz 
et mis en action une forte artille- 
rie, ce qui laisse supposer qu'une 
attaque de grande envergure est 
imminente sur in Sarre, 

La possession du nœud routier 
de: Langres leur permet d'amorcer 
de vastes opérations de nettoyage. | 


examiné par 
tion commis 


restera hebdoma- 


publication 
ensem- 
ent 


M. Angeres, 
à 


tance au nord-est de Johannes-|nalistes, éerivains, 
ndrminis! 


cinéastes, speakers, qm, sous 
ont difas des Isfarmations 


plus au seien des directives tahia par iea marri- 
de Var- ees alemands #t se sont, sinsi, mis an 
Sélivrance service de l'envabissenr. 

Cest bien entendu par appiiention de 
puissance de l'armée de Bielorusaie kes cm er nd. 


code pénal sar ia trahison 


aae ne de par o a LES ASSASSINS 
ide Georges Mandel 


sont arrêtés 


Les assansins de Georges Mandel 
ont été arrêtés. H s'agit de trois mili- 
ciens qui ont avoué leur crime. 
D'après leurs déclarations, l'assassi 
nat aurait été commis dans la forêt 
de Fontainebleau. 

L'affaire sera portée, dans un bref 

devant la Cour de Justice de 


D'autres arrestations 


La ministre de l'Intérieur donne les 
noms des collaborateurs arrêtés au- 
Jourd'hut pe Marcel, docteur en 
médecine : Bécart Auguste, docteur 
en ne : Panissal Firmin. secré- 
taire-trésorier, tous trois pour menées 
anti-nationales ; Georges Ley. inten- 
dant général, pour menées anti-natio- 
males: Boupault Robert. docteur en 
médecine ; Delmas, président du Syn- 
dicat des Tastituteurs, 

Os apprend. d'autre part, l'arres- 
tation de Raymond Recouly, Ancien 
rédacteur au «Temps», en dernier 
ileu À «Gringoire», connu, dans les 
chancelléries, comme amateur d'enye- 
loppes 


UNE VIOLENTE CONTRE-ATTAQUE 


allemande 
échoue dans le Jura 


à tout prix défendre Is trouée de 
Belfort qui ouvrirait à nos troupes 
les portes de l'Alsace, Une violente 
contre-attaque allemande sur Pont- 
de-Roide, tenu solidement par les 
Français, a échoué et nos troupes, 
feprenant leur progression par la 
chaine de Lomont, approchent à 
marches forcées du centre Indus- 
trièl de Sochaux. 


L'assaut de Brest 


L'assaut américain contre Brest 
donne lieu à des combats acharnés 
qui są déroulent dans les rues mê- 
mes de la ville. Les Américains ont 
| réussi à atteindre le secteur où sont 
amarrés les sous-marins ennemis et 
| le commun'qué allemand reconnais 
sant la gravité de la situation 
ajoute que les défenseurs de Brest 
|< sont décidés à acoomplir lenr tå- 
[ehe Jusq > 


a 


DIMANCHE, SALLE PLEYEL 
Meeting du M. L. N. 
ar 


La Résistance vous appelle, dimanche 17.septem- 
bre, Salle Pleyel, à 15 ét précises, 
Robert LACOSTE, ministre de la Production 
Industrielle, membre du Comité directeur du M.L.N., 
. Henri FRENAY, ministre aux Prisonniers et 
Débportés, membre du Comité directeur du M.L.N., 
Emmanuel d'ASTIER de LAVIGERIE, ancien 
ministre, membre du Comité directeur du M.L.N., 
Le général JOINVILLE, chef d'état-major natio- 
nal des F.F.I., membre du Comité directeur du M.L.N., 
Pascal COPEAU (SALLARD-CORTON), mem- 
bre du Comité National de Résistance, membre du 
Comité directeur du M.L.N., 
Robert SALMON (LEGRIS), membre du Comité 
Parisien de Libération, membre du Comité directeur 


AVININ (TALBERT), 
Comité directeur du M.L.N., directeur politique de 


du M.L.N., 
Antoine 


« Franc-Tireur », 


« Résistance », 


Ouverture des portes 
Faubourg-Saint-Honoré. 


dans Paris et sa banlieue. 


La boisson de la Libération 


Les consommateurs des X', À 
XII et XVI arrondissements de Pa- 
ris pourront percevoir, à partir du 16| 
septembre 1844 ls boisson de ls Libé- 
ration chez leurs fournisseurs habi- 
tueis. Les consommateurs de banlieue] 
pourront la percevoir dans les mêmes | 
conditions À partir du 18 septembre, 


De la margarine | 
poar les travailleurs de force 


Une distribution de 100 grammes de 
margarine aux travailleurs de force 
aura lieu À partir du 26 séptembre, 
contre le ticket FI de la feuille de 
travailleurs de force de septembre, 
aui devra être déposé entre le 15 et le 
% chez leg détaillants habituels. 


Pommes de terre f 


A partir d'aujourd'hui, une ration f 
de 2 kilos de pommes de terre sera | 
distribuée à tous les consommateurs} 
contre remise des tickets 42 et 33 de 
Ja moëvellæ feuille de pommes del 
e chacun de ces tickets étant 
lsble pour 1 kilo. 

Les consommateurs devront obliga- 
toirement s'adresser au détaillant 
chez lequel is se sont fait inserire) 
avec le coupon N. 1 de la nouvel: 
feuille de pommes de terre. 

D'autre part, de nombreux coneom= 
mateurs de la région parisienne n'ont 
pas encore perçu lex pommes de terre | 
gi dear ont dd attributs ea échange | 


Maurice LACROIX (Jean DECOURT), membre 
du Comité directeur du M.L.N., directeur politique de 


vous exposeront l'action du Mouvement de Libération 
Nationale pour l'indépendance nationale, pour là sou- 
veraineté populaire, pour l' 


Adhérez au Mouvement de Libération Nationale ! 
Des permanences M.L.N. fonctionnent partout 


LE RAVITAILLEMENT 


|Les mairies seront fermées 
xx, 


[seront termés 


membre du 


union des Français. 
À 14 heures, 252, rue du 


le samedi après-midi 

A partir de samedi prochain, les 
services de la Préfecture de la Seine 
le samedi après-midi. 
Les mairies Paris seront donc éga 
lement fermés y compris les bureaux 
de l'état civil, mala ceux-ci continue 
ront, comme par le passé, d'être ou- 
verts. au public le dimanche matin, 


Epuration en fraits et légumes 


A ln sulte des mesures d'épuration 


prises dans le domaine der fruits et| 


légumes, le ministère au Ravitaille- 
ment précise. q les sanctions qui 
ont été prises s'appliquent à M. Gas- 
ton Gilet, président du groupe inter- 
professionnel des fruits et légumes et 
non À M. Maurice Gillet, président du 
Comité central de ravitaillement en 
pommes de terre. 


Approvisionement des boulangers 
en bois de fen 


Certains distributeurs peuvent man- 
Quer de bois et se trouver dans Vim- 
possibilité d'honorer les bons qui leur 
sont remis. Dans ce cas, le boulanger 
doit signaler immédiatement le man- 
que de bois À l'expéditeur en chef 
du service de la distribution du bol 
ection de ja distribution, e des 
Francs-Bourgeois (Archives 86-66), 

prendra toutes dispositions né- 
ires. SI, pour des raisons imprá- 
vues, Jes boulangers n'obtenalent 
satisfaction, ils devraient alors 


es tickets N, 38 de la carte de 5 
ane € Rm 

le pommes de terre del 

éviter tout trafic irrégu- 


le ministère du Raritalllement 
Ale faire d'urgence, ; 


Des Micro-Films 


pportent 


à l'Amérique les lettres de ses soldats 


La poste américaine a résolu d’une façon à la fois curieuse et très 
intéressante le problèmé du courrier entre les forces combattant en 
Europe, en Afrique ou dans le Pacifique et le continent américain, 

Les « Sammies » sont, comme tous les sokiats du monde, impa- 
tients de donner de leurs nouvelles et surtout d'en recevoir. Anssi, la 


dresser, (éléphoniquement à l'inspec- 
r général du service du bois. se- 


|à fonde comm 


mis (1) 
couler, auz Etats-Unis 


poonrou® enere et donné heu 
à maintes 


Nous citons hier: dei autorités 
MM. Wallace, vice-président 
LA., et Harry Hopkins, conseil- 
ler économique du lent Roose- 
vett. De leurs déclarations maintes fois 
répélées il ressort clairement que la 
solution devra être recherchée dans le 
sens d'un développement des exporta 
tions américaines < par la conquête 
— pour l'expression même 
de M. Wallace — des marchés ext4- 
rieurs ». 
Que PAtat lui-même doive prend: 
en charge le vaste potentiel économ 
Qua créé par les besoins de la guerre 
aum fine d'esportations, ne fait ew- 
oun danie, I diagose d'elieurs d'ores 
et déjà pour eela d'is mta moyens 
D'autre part, i ezite des organia- 
men d'Etat qui, par le rôle qu'ils ou- 


[ront soud pendant la guerre en mn 


tière d'approvisionnements rt de ré 
partition, sont tout préparés à 
mettre en œuvre la politique #comomi 
que de l'Etat américain aprés la Jin 
der hostilités, 
C'est ainsi que VUS. Commercial 
Corporatión, créée par la Reconstruc- 
tion Finance Corporation, ent chargée! 
de centraliser tous les achats de ma- 
tièrer premières à Vétronger, tandis 
a commissariat anglo-américain 
de Vacier assure l'approvisionnement 
en acier des Etats-Unis et de, l'Em- 
pire britannique, 
4 à la reprise elle-même des 
expéditions de denrées el de produite 
industrile em Eurove, 
l'objet de l'United Nationa Relief and 
Rehabilitation Administration, rréée 
t par lex Etats-Unis et 
qui ont réservé. 
udaet rerpertif, un chapi- 
tre tout spécial à cet effet. 

Il noua reata à examiner, dana wn 
prochain article. les cnuditions dan 
lesquelles la Grande-Bretagne, qw 
MOUS venons de mettre en coure, se 


économique, 
C) Voir D.F. économii 
15 septembre. 


LA BOURSE 


COURS D'OUVERTURE 
DU 15 SEPTEMBRE 1944 

3 % amortiss.. 100.80 ; 

TS ; 4 S% 1918 105,50 

: 4 1/2 1951 À 

13% 

, 98.38 : On! 

Trésor 1934 

4975 


igue den 14 et 


Vile de Paris 1942, 4.970 : 
Franc 

e Pare, 
3.25 


2,201 : Comptoir Fscompte. 
Crédit Foneier, 7.000 : Crédit 


Eaux (Cie Gle), 3.025 

Eaux. 2.400 ; Eaux Electr, 

70 : CP.D.E.. 2,890 ; GA 
Electr. de Pi 


Tiectrieité, 1335 : _E.C.F. M, 
Longwy. 1,420 : Citroën, 2.305 


Sem: i Mchnelder, 4975 : 
| : Béthune 1/10.. 
Courrières, 1.158 

90 : -Vicoigne, 1.275 ; Mokta-el-Badid 

Nickel; 2570 : Française Péro 

: Alr Liquide, 2.845 : Urine, 

4.20: Kuhimann, 2.280; Péchiney, 3.620 

Rhône-Poulene, 2.290; Saint-Gobain, 6.945 

Port de Rorario, 21.000 : Chargeurs Rèu: 


Tränsatiantique, 434 : Brasserie Quiimés 
27.425 : Rafänerien Bay, 1.299 ; Polet e 
Chausson. 8.080 : Cadutehaue Indochine 
Mame. 29.500 :. Arste (SU Norvégienne). 


crétariat 10bla, Boul. de la Basulie, 


pA 


UN TRIUM 
pour le sport 


ANS l'immense tâche 


Le Commissariat général 
sitter sous une ferme ou s 


na peut être question de le remplacer par les Consells 


provisoires de la Jeunesse et des 


5.850 af. 


VIRAT 


français 


rénovation et de résrgs- 
, le aport ne peut pas être 


aux Sports doit sub. 
oua une autre, car II 


orta, conseils excel- 


lents pour l'Afrique du Nord, mait un peu « étroits » 


elle constitue | 


prépare de son côté à Paprès-guerre | 


Banaue de 
32.09 : B.N.C.I., 1.425 : Banque 


Lyonnais, 2.990 : Société Générale, 3.090 : 
: Energie Industrielle, 2.990 : Union 
2.709 : 

Denain: 


Anrin, 2.805 : Louvri) Montbard, 1.030 
Tréfleries du 


mis, 3.900 : Messagerien Maritimes, 760 : 


Terres Rouges, 1.515 ; Tabaes du 


«qui intéressent la 


Raymond Rouleau, président d 
| 


La retraite du comédien et la 
maison du théâtre. Mais à quel àge 
un comédien où une comédienne 

1 autorisé ou invité à pren- 

retraite ?, Il y a des exem- 
ples célèbres, Mais ne nous y attar- 
dons point et parlons plutôt de la 
maison du théâtre. Raymond Rou- 
leau nous indique 


— La création d'une maison du 
théâtre sera, dans notre idée, une | 
sorte de cercle professionnel et 
amical, avec bibliothèque, salle de | 
tecture et de conférence, restau- | 
|rant. Nous voulons en faire un lieu | 
{de rencontre pour tous nos eama- 
|rades. Nous envisageons aussi Ia 
création d'une sorte de « questing 


DE FILM 
EN FILM 


Edward G. Robinson sera bientôt 
à Paris 
L'acteur américain Edward G. Ro- 
binson est mobilisé dans ation 
depuis le début de la guerre. Mala T 
[obtient parfois des permissions. pour 
| tourner quelques films. Nous le ver- 
[rons notamment „siir l'écran dans une 
comédie policière, Rrother Orchid, avec 
Ann Sothern, eè dans Les bourreaux 
aussi doivent mourir, qu'il a tourné 
récemment, Dimanche dernier, Edward 
G. Robinson ntterrissait avec son 
unité aéronautique quelque part en 
|France, On annonce qu'il sera bientôt 
de passage À Paris 


Walt Disney à l'armée 
Walt Disney est unanimement ra- 
connu le cinéaste préféré des troupes 
yankees. Plusieurs bombardiers arbo- 
rent sur leur fuselage en, guise de 
talisman symbolique des figurines re- 
[présentant notamment Dénsld Duck A 
in pêche au sous-marin ; de méme Jes 
parois des innambrahies cantines de 
žoidsts sont tapirsées de parsonnages 
ies plus populaires imagingea par le 
génini dessinateur. On peut voir par 
out Dumbo qu déploie ses oreilles 


i [G'envergure aur Jen mu 


Les vedettes à la mode 
Un referendum récent, 
Amérique auprès dea directeurs de 
salle, a permis de s'apercevoir que lex 
vedettes qui avalent Je plos de suc 
|còs étaient : Betty Grable, Bob Hope. 
Bing Crosby. Gary Cooper, Mickey 
Rooney et Ciark Gable. 


« George Sand » 
Le metteur en scène Harry Cohn 
envisage de réaliser prochainement 
dans les studios hollywodiens, une v 
de Chopin, sous le titre romantique 
At night we dream. Merle Oberon s 
Talt 
Sana. 


AEA 
A tous les membres 
de l'industrie 
cinématographique 


-| La sumedi 16 septembre, à 9 heures 30, 
aura lien au Gaumont Palace, une meanen 
; | A'iatormation réservée strictement à tons 


présentation de leur carte professionnelle 
on syndicale. 


C [ports D} 


organisé en| 


Merle Oberon incarne! 


engagée pour incarner George |" 


les membres de la profession cinématogra | 


(Raymond ROULEAU 


nous fait part de projets... 


famille du théâtre 


e la Commission de propagande 


des Syndicats des Artistes dramatiques et lyriques, nous rle di 
deux projets que le syndicat veut réaliser, + OUS parie de 


office » analogue à ce qui existe 


déjà en Amérique. Un fichier tenu 
scrupuleusément à jour, où les. di- 
recteurs, les metteurs en scène 
pourraient facilement et directe 
ment se renseigner sur les acteurs 
leurs possibilités, leurs moyens, en 
un mot sur.leur pedigree artisti. 
que, Et cela pour toute la France 
Un directeur ayant par exemple 
besoin, disons d'un jeune premier 
comique, se présente, montre patte 
blanche, consulte lui-même notre 
fichier à la rubrique « jeunes pre 
miers comiques », et peut ains 
faire une sélection suivant les pos 
sibilités du moment. 

— N'avez-vous pas aussi un pro. 
jet de revue ? 

— Oui. Nous voulon 
bulletin protés i 
tre pour le grand publie une řevu 
traitant naturellement /des choss 
du spectacle, sur un plan tecan 
que et professionnel, La mise en 
scène, le théâtre et le cinéma dans 
le monde, la décoration, les éclal 
rages; ete, mille questions que 
nous pourrons tralter et qui, nous 
l'espérons, intéresseront le profes 
sionnel comme le profane. 

Et pour les jeunes, quéls son: 
vos projets ? 

— Les aider d'une façon positive 
let matérielle, Encourager les trou 
pes nouvelles qui n'ont. pu encor 
|se faire conhnitré à Paris. 
| Tels sont, en quelque sorte, le 
[buts que s'est assignés cette com. 
{mission de propagande présidée par 
Raymond Rouleau et qui compre 
Lise Delamare, Bernard Blier, Ge 
Bury, Jean Meréanton, Raymond 
Segard, Paul Fournier et Henri 
Charette, Pierre DUFLOS. 


L'interrogatoire de Levillain 


L'ancien dálle Maurice Lévillain 1 
subi ce matin son premier interre. 
galoire. Après avolr décliné son iden: 
(tité, l'incuipé a tout d'abord protest 
contra uration portée contre hi 
d'avoir conservé les 38.000 francs qwl 
Lafont Iui versalt  mensuellemes 
pour payer 5 hommes du 

chargés de In warde des bure 


le 


L'interrogatoira se poursuit 


han Aho iaten 
« Nous devons châtier 
| le crime 

| d’indignité nationale » 
déclare M. de Menthon 


M. de Menthon, ministre de la Jur 
(uce, a reçu la presse ce matin, TI i 
annoncé ln création de cours de just 


aux militaires et i 
assurent l'exécution 

ompte justice. 

lon particulière de ces cour 
e nora chargén de juger i 
{crime « d'indignité nationale >, En 4e 
[hors den individus qui auront commi 
[dea erimes caractérisés, tous ceux aul 
[ont été membres du gouvernement o 
auront participé nux activités de i 
|Milice, de la LV, du M8R. et de 
|mouvementa analogues, seront frappa 
« d'indignité nationale », Ila ceaseron! 
de jouir de leurs droits politiques el 
seront diminués dans leur capacité &o 
nomique et sociale. 

« Châtier le crime d'indignité nati»! 
[nale, voilà ma tâche » conclut avel 
vigueur M, de Manthon, 


aw 
7 


Y 


MESSNER et PUJAZON en bonne forme 
quel beau 5.000 en perspective ! 


L'inimitable exemple de Jules Ladoumègue 
grand favori du « Mile» qu'il gagna en 1929 


feront cesser cette confusion qui était 


poste aérienne est-elle utilisée largement à cette fin. 
inévitable au début mais qu'il serait 


Gray a été dépassé et nos éléments | Comme plusieurs mil de 


# Un garage pour bieycie 
ten zera à la disposition 4u 


pour touts la France, 
i Le nouveau Commissariat général nè devra pan, 


dangereux de laisser s'éterniser. Et, | 
fidèle à une méthode de gouverne: 
ment qui était celle de Clemenceau, 
le chef du gouvernement veut voir par 
lui-même, écouter les rapports qui lui 
æaront présentés, donner res Inetruc- 
tions sur place et s'assurer ensuite 
qu'elles ont été comprises et appli- 
quées, Ii a entrepris sens retard le| 

and rassemblement ‘des énergies | 
rançaise pour-la victoire dans la 
guerre et la victoire dans la paix. Tl 


avancés sont aux portes de Chau- 
mont. 


L'action 
de l’armée française 


Les troupes des 3 armée (Le- 
cler) et 6 (Delattre de Tassigny), 
après avoir fait leur jonction 
Châtillon-sur-Selne, mènent vigou- 
reusement leur action offensive, 


rompt avec les pratiques de l'action 
indirecte et en revient à la politique 


ui est la seuls efficace, la politique les Français rencontrent une yivelqui est prise de chacune des lettres 
| résistance, les Allemands voulant’ 


< l'œil du maître ». 


AU MUSÉE GRÉVIN 


Le général de GAULLE 
sera l'hôte de M. Roosevelt 


Au royaume de la cire, les empires se font et se défont, les tëtes}de rencontrer deux 
roulent dans l'oubli des caves : tel qui était illustre hier s'en va! 
rejoindre Jules César tandis que, dans le silence de sa chambre du! 


Dans la région de Montbéliard, 


Cours de Vincennes, la cirière implanteuse plante un à un les 
800000 cheveux du général de Gaulle. 
aillant petit musée que le Musée Grévin qui, la veille de l'en- 


trée des Allemands dans Pari 


mit au pilon Hitler et Mussolini et, 


a eN les autres années d'occupation, silencieusement, prépara 
les 


8 tahl 
l'électricité revenue, 


Le signe indien 

Maître après Dieu et même avant 
Dieu puisqu'on tout état de cause, 
Dieu, c'est lui, qui tire de la cire tour 
à tour l'ange et la bête, l'homme et | 
ls femme, Jeanne d'Arc at Landru. | 
Maxime Thomes est depuis douze ans, 
directeur de cet uni ricieux. 

— Trois foia de suite J'a | 
trols de mes sujete. Trois fois | 
tin leur a sté contraire du jour où je 
les ai condamnés... Ce furent d'abord, 

1989, le président Lebrun, sa figure 
n'étant pas très réussis, je le fis anle- 
ver. Quelques semaines plus tard 
c'était juin 40, Albert Lebrun n'ache 
ait pas son second mandat... 

En juin 40, Hitler et Mussolini, qui 

mient figuré au tableau « L'accord 

Munich », réalisé en 1938, étalent 
envoyés au pilon. Peu après, leurs 


tard, remisé à la cave sur 
ez ce qu'il est 


Mais revenons au présent.. Pendant 
quatre ans, minutieusement, silencieu- 
sement, nous avons mis au point les 
$ tableaux de l'histoire d'Amériqu 
Que nous avlons réalisés (grandeur ni 
ture), à l'exposition de New-York. Ici 
les statuettes n'auront que 40 centimè- 
tres de haut, Un stand spécial a été 
aménagé. Christophe Colgmb cher 
Isabelle de Castille sert de point de 
di t obligatoire À cette évocation. 
Suivent : la découverte de l'Améri- 
que + la délicieuse légende de Poca- 
Yontas, la jeune fille indienne qui 
Sauva js vis de John Smith et de ses 
cempegseons prisonniers des Peaux- 


eaux de-l'histoire des États-Unis que vous verrez sitôt [bras dans la 1At, pi 


Rouges. et même épousa l'un d'eux 
La célèbre « affaire du thé », 
marqua le début de la rebellion des 
colonies américaines, nous vaut un ta- 
bleau mouvementé 

Mais voici Betsy Ross. Ía- coutu- 
rière : assise, elle taille dans de 
vieux morceaux d'étoffe le premier 
drapeau américain que lui a comman- 
dé George Washington : la bataille de 
Yorktown qui vit les Frençais, com- 
mandés par Rochambeau et Lafayette, 
se battra aux côtés des Américains 
la réception À la cour de France de 
Benjamin Franklin, tandis qu'une der- 
nière bataille, la fameuse bataille 
d'Alame, qui opposa en 1836 les fer- 
miers américains à l'armée régulière 


mexicaine, ferme, la marche. 


Le général de Gaulle 


En le déméhageant, nons avions 
brisé la tête du président Roosevelt 
Une nouvelle est À l'étude. Nous tra- 
vaillons également à un Eisenhower, 
un Churchill, un Kænig., Pour le g 
néräl de Gaulle, il est presque achevé, 
nous n'attendons plus que le gaz pour 
en venir à bout. 

Pour fondre notre cire, et entrete- 
nir nos baina-marie, il nous faut, en 
effet, une belle quantité de chaleur. 
A défaut de gaz, nous brůlerons, s'i 
le faut, tout le vieux bols du musée 
sous la main, mais le général de 
Gaulle sera achevé le jour 4e notre 


des traits, des 


qui | 


des USA. sont maintenant rép. 
{toute la planète et qu' é 


argés de cette tranimission, ler ser- 
vices de poste aux armées on créé la 
€ V Mai > et employ ero-film. 


| La Vu Mail ast le service qui s'oc- 
cupe de ces envoi 

Le microfilm, comme son nom l'in- 
|dique, est une photographie miniature 


pédiées par es moyen. 


personnes connais- | 
sant de très près le général. De même 
pour la couleur exacte des cheveux, 
et la carnation... 

— Ses vêtements ? 

Tis seront ceux d'un officier dont 
la taille et la corpulence sont exacte- 
ment celles du général 

— Mais l'expression 
— Tout dépend de 
U faut être tràn êxes 


pose des yeux. | 

On glisse lé 
On < essaye >. 
ménagée dans chaque pa 
de verre qui sera celui du 
Il faut quelquefois passer 
des heures avant d'arriver À un ré- 
zultat satinfalsant. 
| Lorsque vous 
cher vos modèles ? 
|" Nous nous entourond de toute Ja 
[documentation photographique., etné- 
matographique possible, Nous arrivor 
À étre si blen renseignés que fré- 
quemment RVP, fait appel à nos 
fichiers pour connaître la taille 
d'Alexandre-le-Grand, le tour de pol- 
|trine de Louis-le-Gros. 

Que deviennent les têtes passées 
de mode ? 

— Elles sont mises À 

I y en S ainsi q 
posées snr des átagè: 

de salnt Jean qui rous regar- 
dent passer. 

Mais le plus étrange est que cae 
[visages mêmes, qui sont de cire, vielle 
lasent 

— Tous les quatre ou eina 
nous faut + refaire » nos têtes. Les 
ttes vielilissent d'une façon. les 
hommes qui leur ont servi de modèle 
|Anne autre.. A la fin. dis cessent tout 
à fait de se ressembler. 

La nuit tombe, Le musée des om- 
bres sombre dans la nuit. Laissons 
dans le milence vieillir ces doubles qui 

vent et meurent au gré des caprices 


de l'univers, 
le général de 


|par la fent 
|pière, tæt 
|personnag 


ne pouvez appro- 


soldat américain, cantonné 

pi Pyramides eu sous l'une 

des arches de la Tour-Eiffel, veut éerirs 

à ea « sweetheart > par la la plus 

il a recours au papier à lettre 

spécial des e V.. Mail >. L'une does 

faces doit porter ls nom et l'adresse 

coin, eelle 

de l'enveyeur, la date d'envoi 

et le timbre de la censure, 

Sur l'autre sont inseri 
indications nécessaires à 
à l'emploi du micre-film. 
On recommande aux mi 


majuscules. Le machine à écrire, l'e 
st même le erayon noir peuvent être 
employés. 


Des lettres en bobine 


peut poster sa lettre 


mention € V.. M 
igne le: rviees compétents. 
Au service € V.. Mail » la lettre est 
photographiée et l 


placé dans des tubi 


mille autres. 

À l'arrivée à Ne 
miné, toujours par av 
destinatries et là, un nouve 
photographique 


format ordi. 

ient à la fiancée de notre 

'aura nul besoin de mettre 

pour lire la tendre missive.. 

si a écrit lisiblement, bien entendu l 
Pour la réponse, alle se sort du même 
moyen. L' | comme 
du € Sammy », ost détruit dès 
produelion a 4té opérée, Ceci 

ter toute indiserétion et embar- 


légèreté de l'expédition, le 
ntage de rédui 
la censure. 

La poste aérienne devant prendre, 
après la querre, un essor immense, 
est fort probable, pour ne par dire 

aus les Français, eur euni 
emploierent un jour le © miero-film >. 


Raymond VANKER. 
MER EE o ee a 


ABONNEX 
is 150 franes 


Dens huit jours, 

Gaulle sera l'hôte du président Roo- 
[evelt À la Maison-Rlanche… et Chur- 
chill serrera la main à Staline sous 
l'œil bienveillant de George VI et de 
la reine Elisabeth d'Angleterre. 


Simone DUBREUILE. 


eien, 
devra pas, comme lancier 
VEI ion physique après 
danse rythmique. ll ne di 
se noyer dans di pa 
tut d'enrichir leurs éditeurs, 
lement avec un 


régime provisoire. 


se subatituer aux fédérations. 


jere 
réels o 
Le Commissariat général, épuré, fonctionne actuel- 


asser le Sport 
n, le chant cho! 


an 
u oceuiten,.. 


ton qui loge dans 
faire piace à des bâtiments pi 
modernes, fut expulsé de sn 
the et violemment interrogt. 

La gardien, fort heureusement, 


eux qui y travaillent sont pleins de bonne volonté, 


mais peut-être n'ont-ils pi 
sportives Indispensables. Le 
truire et reconstruire, Aussi 


s Avec un tel triumvirat, on pourrait envisager avec 
optimisme l'avenir du sport français. 


urauoi 


tant ne les nommerait-il pae ? Très bientôt... 


Georges FEVRIER. 


LES ARBITRES {On rs 1 Priz de 1e Li 


de basket 
bont galoper 


Fouler-vous vóir, 
courir, s'agiter ef 

« coller » au ballon 

des arbitres de bas- 

ket ? i vous dési- 

res, en somme, assister aus 
exploits sportifs d'un arbitre, 
lore moue ous donnons ren- 
vous ve 2 
peur mche au Fér 
Les basketteurs américains 
pratiquent, nous Porons déjà 
dit, un jeu d'une autre ma- 
miére q . Hier soir, au 
slade de la Porte de Choïay, 
le capitaine Fisenman, char- 
gé du team américain, a fait 
jouer sès futurs adversaires, 
les Parisiens Roland, Goa- 
lard. Hell et leurs camaraées, 
selon lea régles américaines. 
Fort heureusement, Varbi- 
onire était 

en activité, 

rejerae > 

jer, sauter. 


_ 


xportifs les plus netifs eur le | „1%, 


terrain. Pourquoi ? 

Parce qu 
du ballon hore du cham; 
ute, la: 


t être faite |" 


Le 


recteur de la part | Bo; 
constamment au centre de 
Taction. 

Arbitres parisiens de bak- 
ket, il ne vous reste phia qu 
to mettre sérieusement à 
l'entrainement. Pour diman- 
che. faisons confiance à Ron- 
maiz, i court vite, et À Far- 
bitre américain, qui 
ront la rencontre Pa 
me américaine. 


la cat 


| mateh 


Coupe 


| portait une bell 
Quelles qualités doit pos 

der un routier pour gagner 

à Daumesnil ? 

très rou! 

pas de côte, C'est dire que | route Urbain Caffi 

les routiers-pislarda y seront 


jare Robert a 
. l'an passé, maini 
| foires par ko, battant entre 
| autres, aux points, Ki 


| devait l'oppos 
bel athiète noir Assane Diouf. 


Solxante-dix 


a plupert 
de ja Libéra: 


peu plus de deux mois même, Camille Danguil 
le Grand Prix d'Europe 104. | 


vietoi 


Le cire: 


t, Íl me cos 


Le vainque 


de la Libération, 
organisé par notre confrère 
« Le Populaire >», sera donc 
un rouleur et 


spri 
zés di 
cha 


DIOUF-CHARRON ? 


«south paw» 


uve. 


itevin remontera, di- 
| manche. au Palais de Glace. 


Martiniquais 


ertes, lẹ Martiniquais est 
courageux et le choc nous 
permettra déjà 
Charron est capable de 
taquer, dès ce début d 
son, aux 


de aa: 


randes yede! 
égorie. 


» Rappelons que son dernier 


facheusement 
n À Rei 


D. F. a pensé saux purs» 
organisera 
'aul-Rousstau (ex 


F. 
ge 
des 


Provinces 


çaises) du & au 27 mai) et 
le Teurnoi national des mi- 
lourds et des Je: 
épreuves se dérouleront au 
Central et la finale au Pa- 
ieis de Glace. 


|- Capi- 


ron a 


d Janas 


toutes Jes connaissances 


Depais, Pajaron s repris tout 
donceement_ l'entrainement 


Mai », nous disait hier son entral- 
menr Georres Verreanx, 

Pour qui connait Panron et an 
mvénté envers lal-même, ceia 
signife que le racineman ent 
vraiment en bonne forme. 

N'en disons pas davantage... 
Raphaël n'aime pas ça. 


ion à Daumesnil ? 


routiers seront en selle demain sur | 
es routes du bois de Vincennes, 
Denmerail. Le 


autour du lac 
t déjà 
d Prix 
iya un 
y rem- 


cireuit est devenu classi 
esux qui disputeront le 
on ont couru à Vin 


ire 


possèdent les qualité; 
uit est | ses, Nous citerons d'abord le 
mporte | champion de France aur 
ey- 
cilste au coup de pédale 14- 
eur du | zer, qui est actuellement en 
jt sans doute 
itinéraire “moins faciie, 
remporté à Puteaux 
Avec une-s] grande asturance 
fera de lui l'homme à bal- 
tre demain au bois de Vin- 
cannes. 
Quels seront ceux qui, en 
marquant + étroitement 


inter, 
je mar- 
pions 


< 


la victoire sur le poltau ? 
Thiétard le coriace, toujours 
[aux places d'honneur. mais 
auquel manquera peut-être 
pne belle pointe. de vitesse 
inaie, 


Attention à Rossi | 


Et nous reverrons Jules 
| Rossi sur un cireuit qui lui 
convient. Il fera tout pour 
vaincre. Attention, Caffi! Les 
autres routiers à suivre 
ront Piot, Emile Idée, Ca- 
milie Danguillaume. Maye. 
Laurent, Caput ne sont pas 
en forme. 

Mais les pistards peuvent 
aussi dominer le lot.. Adol- 
phe Prat, dans un bon Jour, 
accrocheur en diable commi 
sur la piste, le champion de 

poursuite Blan- 

entendent bien ne pas 

le champ libre aux 
routiers. 1} est vrai que Blan- 
chet ne donnera peut-être 
pas toute sa mesure. Se ré- 
servera-t-il pour son match 
du lendemain au Parc con- 
tre le champion de Belgique 


poids 


Cyrille 


voir. si 


sai- 
es de 


annulé 
ms, au 


tran- 


| z E à : 
Le roi desroutiers Caffi, ou Rossi? 
Ou bien encore un pistard ? 


requi- | 


e condition, Urbain Caffi | 
référé un | 


Caffi, espéreront lul souffier | 


| pe 


les perquisitions..i 
Saint-Maur ne fut pas épargné... Et Poja- 


des baraques qui tardent trop à 


in présence de 

volre Gallet, 

| iut permettra sans doute de réns- 
sir une honorable performaner 

jim: n mervellienx 


i 


enlevait pour ia première fois 
1929 — U y a 15 ans ! — en 
4m, 18 n 6/10. 

Toujours recordman de ia dis- 
innre en 4 m. 9 s. 2/10, Julat 
sera Aigonche l'un den plus ap- 


Le 


pes, D'alll 


anralent 40 s'incliner en tout etat 
| des en 


L'ORGANISATION 


B Les soldats en uniforme 
auront accès gratuit aux Vie 
rages. 

# Les concurrents entre- 
ront, comme à l'ordinaire, par 
la rue Nungesser-et-Coll. D 
en sera de même les 
officiels. 

B Les athlètes de catégorie 
nationale seront rassemblés à 
14.1: 80 et présentés au pus 

R « Sport Libre > évoquera 
[au miero la figure de diri- 
geantà victimes de l'ennemi 


pour 


Le Racing n'a pi 
été trés heureux dal 
m premier match 
@ du Challenge de Pa- 
ris de football, l'au- 
tie dimanch ais aon équi- 
veut ze racheter contre le 
F.C. Rouen. Gusti Jordan, le 
demicentre du Racing, nous 
l'affirma ce matin : 
< Nous avons une 
équipe, nous a-t-il dit, 
elle n'est malheureuse: 
Das au point. Comment vou- 
lez-vous que nous soyons en 
condition alors que nous ve- 
nons tout juste de reprendre 
l'entrainem: 
> Hier, sur le terrain, Bon- 
giorni, Vaast, Moreel et moi, 
nous avons fait du bon trs 
vall et nous ne sèrons pas 


bonne 
mais 


pris Au dépourvu à Saint- 


de poursuite Raoul Breuskin? | Ouen. 


dans le Challenge du Mile qn'il | 


listes. 
$$ Trenta cluba et 300 athiè 
tes ont été retenus par ' 
S.F., le CAF. organisateurs 
àvec le concours de < D, F.» 
prix des places a écht 

entre 18 et 50 fr 


rvices de M 
et au dévouement dij 
personnel du C.A.S.G., la pi 
te du stade Jénn-Bouin + 
dimanche, en fort bon tsi 
Depuis huit jours on travail 
sans relâche à l'améliorer 
cn sera de même pendant ll 
réunion mime 


Jelancerai en souven 
du grand TOLA 


nous dit Paul Bourron 


Pam Honrron, enseigne dt 
dans in marin 
champion 4t 


Ce n'est pas A cetie ocet 
sion qu'il nona a rendn “i 
site ; 

« Je veux vons confirmer 
nous a-t-il dit, ma présente 
dimanche à Jean-Bonin. Je 
a'ai pas d'ambitions exce 
sives, vons lo panses bien 
Main Je venx Iancer en mi- 
venir de Vologe... On ne dirt 
Jamais maser en qu'il a fall 
pour dans le Vercors. 1! 
a financé ndmirablement 
groupe Dixmnde, l'un 4 


couteurs dn 
Je terni de 


pe Am pie 
Même ʻi Dupuis ne peut ten r sa place 


«DEVANT ROUEN, LE RACING 


fera oublier sa récente exhibition » 
dit l'international JORDAN 


> Je crois même que 1% 
pouvons vaincre les Rout 
| nais. La rentrée de Pros 
qui jouait à Rennes, au poi 
d'intérieur, droit, renfort 
notre « onze >. 

> Dupuis, notre capita 
s'est claqué un muscie ¢ 
est peu probable qu'il puiss 
tenir sa piace à l'arrière. ( 
sera pour nous un bandio 

> J'ai confiance, 
le Racing donne habitut 
Iement sa pleine mesure 4 
mois seulement après l'ou 
ture de la saison. > y 

Voici quelle sera la com? 
sition de l'équipe : 

Vantsinjan ; Dupuis où O 
tin, Drames ; Grisetti, 1 
dan, Leduc ; Roulié, Pioi 
Bongiorni,, Vaast, Moreel. 


Fernand LEGOUGE 


